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Volume IV : Introduction sur les feldspaths - gr. des f. 
alcalins - plagioclases - f. à baryum - gr. de la silice - gr. 
de la néphéline - pétalite - leucite - gr. de la sodalite -
cancrinite - scapolite - analcime - gr. des zéolites (y compris 
des tables de détermination des équidistances des zéolites par 
diffraction de poudres). 

Volume V : oxydes - hydroxydes - sulfures - sulfates -
carbonates - phosphates et halogénures des roches. 

De nombreux diagrammes, souvent originaux, donnent les 
variations des propriétés physiques (surtout optiques et densité) 
en fonction des compositions chimiques tabulées. Ces dia­
grammes mènent à la remarque que la densité des minéraux 
est une constante qui ne semble pas suffisamment exploitée 
dans la détermination chimique par les méthodes physiques. 
La densité est en général une fonction simple, souvent linéaire 
de la composition chimique dans les séries isomorphes, dont 
les plagioclases. Cette remarque qui pourrait apparaître comme 
un truisme, prend une toute autre valeur si on la fait en pensant 
aux progrès rapides que l'on observe en biochimie grâce à 
l'emploi des colonnes de gradient de densité, qui pourraient 
être facilement transposées dans le domaine minéralogique. 

Il faut encore féliciter les auteurs d'avoir mené à bien la 
tâche qu'ils se sont assignée et d'avoir donné aux mmera­
logistes et pétrographes un instrument de cette qualité. 

J. JEDWAB. 

Deltaic and shallow manne deposits. 

Sous ce titre a paru le volume 1 d'un nouveau périodique 
intitulé « Developments in Sedimentology )}, édité par Elsevier 
(1964). Il comprend plusieurs articles rédigés en français, anglais 
et allemand qui furent présentés au VIe Congrès International 
de Sédimentologie, tenu à Amsterdam et à Anvers (29-30 mai 
1963), et dont L. M. J. U. VAN STRAATEN a assuré la pré­
sentation. 

Dans un premier article, le président du Congrès, F. P. SHEPARD 
(La Jolla, U.S.A.), met l'accent sur l'importance de l'étude des 
sédiments modernes et la possibilité d'élargir, dans un laps de 
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temps relativement court, grâce à l'emploi de nouvelles métho­
des, nos connaissances sur le mode de sédimentation, transport 
et érosion. 

L'hiatus qui existe actuellement entre les problèmes concer­
nant les dépôts modernes et anciens, résulte du fait que dans 
le passé très peu d'études ont été entreprises dans les bassins 
de sédimentation actuels. L'auteur attribue ceci à quelques 
préjugés: 

- Le nombre des mers actuelles intérieures est très limité par 
rapport aux mers extérieures souvent plus profondes. Les for­
mations anciennes sont supposées être déposées dans des mers 
peu profondes. Or il existe aujourd'hui suffisamment de mers 
intérieures pour entreprendre une étude comparative importante. 

- Les fluctuations dans les derniers 100.000 ans ont été très 
fréquentes et se suivaient plus rapidement encore pendant les 
six derniers millénaires. Cependant ces fluctuations n'ont pro­
bablement jamais été aussi nombreuses que l'admettent certains 
géologues, ainsi que témoigne la stabilité du terrain durant les 
3.000 dernières années reconnues en Hollande et au Golf Coast. 
Aussi, l'élévation du niveau de la mer entre 6.000 et 3.000 B.P. 
semble avoir été un mouvement assez lent. On peut en conclure 
que les conditions de sédimentations pendant les périodes 
récentes sont en quelque sorte semblables aux conditions de 
subsidence lente du passé. 
- Le prélèvement des échantillons lui-même est rendu plus 
efficace grâce à l'emploi du {< large box sampler >} de REINECK, 

modifié et adapté par A. BOUMA pour tous terrains marins à 
n'importe quelle profondeur. Ainsi le caractère meuble d'un 
sédiment rendant l'échantillonnage parfois difficile, n'est plus 
un handicap. 
- L'argument paléobotanique ne peut plus suffire à lui seul 
pour éliminer les doutes et les interprétations ambiguës. Il faut 
sans cesse y ajouter les caractères physiques et chimiques des 
sédiments pour le diagnostic des conditions anciennes. 

Ensuite F. P. SHEPARD décrit quelques méthodes d'étude de 
sédiments modernes. Celles-ci ont contribué à établir des cri­
tères dans le domaine de cette science nouvelle, tels que : la 
distinction entre les dépôts dunaux de plage et littoraux; la 
distinction entre les dépôts lagunaires d'origine aride et humide; 
la distinction entre le faciès marin deltaïque et celui du shelf 
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continental, entre le marin glaciaire et le marin normal; la 
reconnaissance des sables provenant des eaux profondes. 

Les cinquante-six autres articles traitent les plus divers 
aspects de la sédimentologie. Ils sont classés suivant l'ordre 
alphabétique des noms d'auteurs. Ces articles sont très soigneu­
sement illustrés par de nombreux graphiques, diagrammes, 
coupes et autres dessins, ainsi que des photos. 

Deux index placés à la fin de l'ouvrage permettent de retrouver 
facilement l'article désiré et donnent en même temps un aperçu 
sur l'ensemble des problèmes considérés. L'in d e x 1 renvoye 
à la nature des problèmes groupés comme suit: argiles et boues; 
chimie et minéralogie; matière organique; sédimentation de 
carbonates; sédimentation récente; plages; shelf; rias; lacs et 
lagunes; côtières; dépôts fossiles, etc. L' i n d e x 2 classe les 
articles suivant leur répartition géographique par ordre alpha­
bétique des pays. 

Le soin avec lequel cet ouvrage a été publié, l'importance et 
le nombre de contributions, la facilité de consultation justifient 
le prix élevé (1.040 FB.). C'est une œuvre de toute première 
classe dont ne peuvent se priver tous ceux qui veulent con­
naître les tout récents résultats acquis dans le domaine de la 
sédimentologie. 

R. PAEPE. 

H. et G. TERMIER. - Les temps fossilifères. 1 : Paléozoïque 
inférieur. Masson & Ci.e, Paris, 1964, 689 pages, 124 tableaux, 
441 figures. Prix : 270 FF. 

Les TERMIER nous ont accoutumé aux ouvrages monumen­
taux. Celui-ci, dernier en date, dépasse les précédents par le 
nombre d'informations et de références qu'on y trouve assem­
blées; c'est une étape ajoutée au vaste essai de synthèse que 
les auteurs poursuivent depuis longtemps. Ils y ont appliqué 
la méthode de travail suivante : 

10 Grouper les informations sédimentaires au sein d'un 
nombre réduit de grandes unités qui peuvent ou non coïncider 
avec les étages classiques; 

20 Juxtaposer les séquences régionales connues de partout; 




